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    Des femmes et des hommes
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    « Nature les a faites sorcières.




    C’est le génie propre à la Femme et à son tempérament.




    Elle naît fée. Par le retour régulier de l’exaltation, elle est Sibylle.




    Par amour, elle est magicienne. Par sa finesse, sa malice


    (souvent fantasque et bienfaisante),


    elle est Sorcière, et fait le sort, du moins endort, trompe les maux…




    L’homme chasse et combat.


    La femme s’ingénie, imagine ;


    elle enfante des songes et des dieux.


    Elle est voyante à certains jours ;


    elle a l’aile infinie du désir et du rêve.




    Pour mieux compter le temps, elle observe le ciel.




    Mais la terre n’a pas moins son cœur. »




    Jules Michelet, historien français et auteur, XIXe siècle




     




     




     




     




    Téléchargez dès à présent votre cadeau de bienvenue en souscrivant à la ­newsletter de notre site internet : www.amalaklep.com


  




  

    Il était une fois une femme qui avait décidé d’être parfaite




     




    Depuis l’enfance, elle obtenait les meilleures notes, remportait les défis sportifs, avait un large cercle d’amis, connaissait tous les musées et leurs prochaines expositions, elle rendait visite à sa famille, ­développait son activité et ses compétences professionnelles, triait ses déchets, faisait du vélo, s’alimentait sainement, choisissait des lieux de vacances inédits, entretenait ses amitiés, ses plantes, ses petits amis, souvent ses parents… Elle avait lu des livres sur le bien-être et avait décidé de commencer : méditation quotidienne, Salutations au Soleil, Pilates, cours de danse, stages de communication non violente, de self-défense, de piano, de cuisine… Cette femme était parfaite aux yeux de tous. Excepté bien sûr d’elle-même. Rien n’était jamais assez, il fallait plus, encore, toujours. Ainsi toute l’année, elle était épuisée. Toute l’année, elle portait le poids d’un sentiment criant de solitude, de tristesse, du désespoir de trouver ce « quelque chose de plus » qui se réveillait ­fréquemment et avec anxiété.




    Une nuit, elle reçut ce rêve : dans un centre élitiste dédié au bien-être et à la performance, tout le monde se souriait, se saluait, s’émerveillait de la météo, des activités et de l’environnement de ce lieu exceptionnel. Tous les matins, les participants réunis en groupes, les professionnels en blouse blanche administraient une pilule bleue qu’ils appelaient la pilule du bonheur. En apparence, tout ici était rayonnant. Mais une fois à l’abri des regards et enfermés dans leur chambre, les participants déboutonnaient leur chemise qui laissait apparaître au milieu de leur poitrine une grande marque noire, comme une brûlure qui dénonçait leur mal-être. Sans un son, leur visage se déformait de douleur face à ce gouffre en eux. Ils ne savaient plus que faire de leur peau… Pourtant, dès le lendemain matin, on les retrouvait, souriants et charmants, prêts à participer aux activités en ingérant leurs petites pilules bleues.




    La jeune femme se réveilla en sueur. Des frissons lui parcouraient l’échine, un grand malaise lui nouait l’estomac et la poitrine. C’était décidé : il était temps de changer quelque chose.




    À partir de ce jour-là, elle cessa définitivement de camoufler toutes ses émotions. Elle décida d’exprimer tout haut ce que depuis si ­longtemps elle ruminait tout bas, elle se mit à rire sans raison, à pleurer de joie et de peine devant tout le monde, à chanter trop fort, à perdre du temps, à changer régulièrement d’avis, à envisager une nouvelle vie ­professionnelle, à rencontrer de nouveaux amis, à embrasser de folles envies passagères sans culpabiliser, à adopter une alimentation ­s­uivant son vrai désir, ses besoins et son bon sens… Elle cessa de faire semblant, de faire comme il faut, de faire plaisir à tout bout de champ, de « faire » tout le temps et pour tout le monde. Elle découvrit petit à petit ses multiples visages, bien plus nombreux qu’elle ne l’avait ­soupçonné. Elle put reconnaître ses dons et ses talents, tout autant que ses impulsions malsaines et ses instincts égoïstes. Elle était faite d’ambivalences et pour la première fois, c’était « OK » pour elle. À chacun de ces aspects de son être, elle offrit une place dans sa vie.




    Enfin, et pour la première fois, elle se sentait vraiment libre. Parfaite dans son imperfection. Un soulagement et une jouissance de vivre l'avaient libérée des vêtements qui l’emprisonnaient. Sa poitrine respirait de ne plus être marquée du noir de l’angoisse et du mal-être. Le rêve d’une nuit avait changé sa vie.


  




  

    

      Itinéraire du voyage initiatique


      proposé par ce livre




      L’objectif de cet ouvrage est de permettre à chaque lectrice de concilier deux aspects fondamentaux en elle-même :




      La femme active, investie dans le monde et envers les autres. Elle cumule les To-do List et les responsabilités.




      La sorcière, qui détient en son sein la puissance fondamentale de chacune. Elle écoute les rêves, offre la magie, le sens, l’inattendu, le pouvoir, l’imaginaire, l’imprévisible… Le mariage des contraires et des inconciliables.




      Devenir une femme sorcière, c’est renouer avec l’essence de qui elle est réellement, retrouver sa voie personnelle et unique, et manifester une nouvelle harmonie dans sa vie.




      Notre itinéraire présentera 4 champs d’expérience successifs :




      La femme active et le royaume du connu




      La forêt et le royaume de l’inconnu personnel




      La sorcière et le mystère collectif




      Le retour en tant que femme sorcière




       




      À ces 4 champs d’expérience correspondent certains types de rêves, ainsi qu’un éventail d’outils concrets que je vous propose pour les comprendre. En fin de chacune des 4 parties principales, vous trouverez ainsi ces 2 chapitres :




      Types de rêves et exemples




      Rituels et pratiques




      Ce livre se veut le plus complet et pratique possible, pour guider sa lectrice (ou son lecteur, que les hommes ne s’offensent pas de l’adresse systématiquement féminine qui l’emporte pour une fois sur le masculin* !) à mieux appréhender et comprendre sa vie onirique et renouer avec sa sorcière intérieure. À lire d’une traite ou progressivement, elle pourra y piocher des informations, relire des passages en fonction de son vécu, ­focaliser sur certains chapitres et retrouver l’ensemble des outils pratiques le plus facilement possible.


    




     




    * Le poète et artiste français, Jacques Prévert (XXe siècle) ne l’a-t-il pas mis en exergue dans son poème « Il pleut » ?


  




  

     




    « Il pleut. Il pleut




    Il fait beau




    Il fait du soleil




    Il est tôt




    Il se fait tard




    Il




    Il




    Il




    Toujours Il




    Toujours Il qui pleut et qui neige




    Toujours Il qui fait du soleil




    Toujours Il




    Pourquoi pas Elle




    Jamais Elle




    Pourtant Elle aussi




    Souvent se fait belle ! »


  




  

    
Avant-propos




    Fermez les yeux un instant… Et visualisez un bateau. Tel qu’il vous apparaît immédiatement. À présent, précisez : son aspect, sa taille, l’endroit et le lieu où il se trouve, le temps qu’il fait, son équipage, sa destination…




    Ce bateau apparu spontanément dans votre esprit est unique au monde. Il ne ressemble à aucun autre bateau et révèle beaucoup de choses sur la personne que vous êtes. À sa manière, ce bateau révèle peut-être certaines de vos aspirations et votre évolution dans le monde.




    Ainsi nous parlent nos rêves. Ils racontent nos ambitions, nos besoins, nos manques, nos véritables envies et nos désirs, nos déséquilibres, nos émotions cachées et refoulées, notre quête ultime communément appelée « mission de vie »… Nos rêves sont les photographies les plus subtiles, précises et fidèles de notre être profond. Nul autre ne nous connaît aussi bien qu’eux. Nul autre ne nous communique aussi admirablement des conseils et guidances taillés sur mesure. Aucun psy, maître, guide, ami, amant, parent, frère ou sœur… ne saura, comme eux, ce qui réside au plus profond de notre cœur.




    Chaque image de nos rêves est unique et a son sens propre. C’est en cela que vous pouvez dès à présent ranger dans une malle tous les dictionnaires de rêves que l’on a cherché à vous vendre. Pour une personne, un bateau revêtira une symbolique personnelle liée, par exemple, à un souvenir en mer. Pour une autre, ce bateau parlera de sa peur de l’immensité des flots et des tempêtes, comme autant d’émotions conflictuelles et de secousses dans sa vie personnelle. Un bateau peut aussi raconter un désir de voyage, une relation à un proche qui vous a fait découvrir la mer, l’image que vous avez de vous-même… Il peut même nous parler de notre relation de couple, cette coquille plus ou moins solide qui brave vents et marées. Personne ne peut dire à notre place ce que symbolisent les images de nos rêves. Supposer, proposer, ressentir, raisonner avec elles, oui… Mais la seule personne capable ­d’affirmer le sens final d’une image de l’un de nos rêves, c’est nous. Elles font partie des mosaïques de notre vécu intime. Parfois ces images nous relient à un infiniment plus grand – vers lequel nous voyagerons ensemble – où l’on parle de données collectives. Mais de manière générale, toute la puissance que nous pouvons acquérir grâce à nos rêves vient du fait qu’ils sont nos interlocuteurs privilégiés de ce qui se passe réellement en nous, et de notre vrai désir.




    Comme toute nouvelle langue, le langage des rêves s’apprivoise et s’apprend. Sa compréhension ne tombe pas du ciel, pas plus que la maîtrise du chinois… L’inconscient qui fabrique les rêves se sert de son langage propre : des hiéroglyphes nocturnes qu’il nous revient de déchiffrer. Si ces messages étaient trop évidents, nous ne ferions pas de « pause » dans notre quotidien pour les entendre. Or, c’est précisément leur but : nous arrêter dans le tumulte, nous permettre de rentrer à l’intérieur et d’écouter ce qu’il s’y passe, pour prendre des décisions en conscience et non plus par automatisme. Si nous ne devions pas nous arrêter pour chercher à comprendre nos rêves, ils deviendraient une nouvelle machine à informations sur le rang de nos produits de consommation. Heureusement, la sagesse universelle qui s’exprime chaque nuit dans nos rêves est trop sophistiquée pour cela… Des études scientifiques nous le confirment : 95 % de nos activités cognitives (les actions, décisions, émotions, comportements) sont régies hors de notre champ de conscience. Nous ne sommes en « maîtrise » que de 5 % d’entre elles ! Autant dire que notre vie nous échappe presque totalement… tant que nous ne nous familiarisons pas avec le processus et le vocabulaire de l’inconscient, qui est telle une fascinante immensité immergée d’un iceberg. Les rêves, ­l’astrologie, les signes, l’hypnose, les synchronicités, la tarologie, la médiumnité… Tout cela nous permet de percevoir le sens caché de la vie et de nous réveiller de notre grand sommeil.




    Les images de la psyché qui se manifestent dans nos rêves sont issues d’un inconscient collectif vieux de millions d’années. Celui-ci a amoncelé une quantité de connaissances, de symboles et un niveau de sophistication sans pareille. Que notre langue maternelle soit l’art pariétal inscrit sur les murs des grottes préhistoriques, la langue des signes, l’espagnol ou l’hébreu… Le rêve est universellement décryptable. C'est la langue universelle que l’Espéranto n’a pas réussi à populariser. Que l’on soit gardien de moutons, pharaon, commerçant ou business leader, nous avons tous la possibilité de comprendre le rêve.




    Retrouver sa sorcière intérieure




    Ce livre nourrit deux intentions principales : proposer un chemin de retrouvailles avec nos rêves et, dans un second temps, avec notre sorcière intérieure. Cette sorcière est la détentrice symbolique de notre plein pouvoir personnel, qui a le potentiel de révéler le sens de notre vie. La sorcière ne s’est pas adaptée à la société en se faisant retirer des côtes pour arborer une taille de guêpe, ou en se faisant étirer la peau du visage pour tromper les années et les admirateurs… Elle ne cherche pas à convenir et sait exactement qui nous sommes. Elle sait mieux que quiconque de quel bois nous nous chauffons. Et elle parle à merveille le langage de vos rêves.




    Je vous propose de découvrir une voie que vous pourrez réemprunter au quotidien pour renouer avec la sorcière et avec votre puissance, dès que vous en aurez besoin. Cette voie est celle des rêves, qui, telles les pierres blanches du Petit Poucet, nous mène exactement là où nous devons aller, en nous rappelant d’où l’on vient.




    Les rêves




    Notre voyage au travers de ce livre prend en compte les contingences des femmes actives que nous sommes pour beaucoup d’entre nous, avec le stress et les responsabilités à gérer au quotidien.




    Avant d’aller plus loin dans l’importance de notre vie onirique, il importe de préciser que nos rêves ne détiennent pas la science ultime. Plus nous prenons conscience de ce que nous sommes et des rôles que nous jouons au quotidien, plus nous mettons en lumière les zones aveugles de notre vie. Nos rêves évoluent avec nous, et leur travail d’éclaireur s’effectue de là où nous sommes. Ils parlent le langage de notre conscience actuelle afin que nous puissions les comprendre. Les rêves nocturnes sont comme une vitesse supplémentaire que détient notre voiture à notre insu. Que diriez-vous si vous découvriez que vous étiez limitée à 3 vitesses depuis des années, alors qu’un mode d’emploi oublié dans la boîte à gants vous en révèle 2, voire 3 ou 4 supplémentaires ? Ce mode d’emploi se trouve au creux de nos nuits. Il ­n’attend qu’à nous enseigner à prendre des décisions, définir nos priorités, nos besoins, prendre conscience de nos ambitions, de nos dons et talents… et tant d’autres choses. Et il ne contient qu’une recommandation essentielle : nouons dès à présent un dialogue quotidien avec nos rêves nocturnes. Un moment consacré chaque matin à nos nuits (dans la mesure du possible) a le potentiel de transformer littéralement le cours de notre existence. À la seule condition d’accorder à nos rêves notre pleine attention, une forme de discipline et surtout notre confiance. Ne seriez-vous pas prêtes à soulever des voitures ou à déplacer des montagnes pour les personnes que vous aimez ? Les rêves possèdent ce même potentiel de dévotion vis-à-vis de nous, si nous leur témoignons un intérêt sincère et engagé. Petit à petit… Matin après matin. Nuit après nuit.




    « Le plus grand voyage commence toujours par le premier pas. »




    François de La Rochefoucauld, écrivain français et moraliste, XVIIe siècle




    Un rituel matinal




    Il faudrait prendre l’habitude d’écouter ses rêves bien plus tôt dans la vie. Bien avant qu’ils soient rejetés dans le placard des inepties et des vulgaires divertissements. Un enfant ne croit pas, il sait, qu’une pierre peut parler, qu’une fée le sauvera. De la même manière, le monde des rêves est encore terriblement réel pour lui. Un monstre de nuit existe, tout comme une licorne voyageuse, un palais enchanté, un village aux briques en gourmandises… Rien de tout cela ne sont des bêtises. Mais très vite, on ne cessera de lui répéter : « Arrête de rêver. Sois réaliste. » Et ses rêves nocturnes disparaîtront dans l’oubli.




    « Voyez ce que les réalistes ont fait pour nous. Ils nous ont menées à la guerre et au changement climatique, à une dimension inimaginable de pauvreté, à une destruction globale de l’environnement. La moitié de l’humanité se couche affamée à cause de tous les chefs d’État réalistes du monde. Je dis aux gens qui me traitent d’“irréaliste” de me montrer ce que leur réalisme a fait.




    Le concept de réalisme est dépassé et exagéré. »




    Satish Kumar, activiste indien, éditeur et promoteur de la simplicité volontaire




    Nous avons perdu dans l’enfance un élément essentiel à notre bonheur : la pure naïveté qui sait que tout vient à celui qui a la foi et à celui qui demande. Si nous avons le malheur d’être devenues sérieuses trop rapidement, il n’est pas trop tard pour nos enfants… Nous pouvons leur éviter de faire machine arrière après coup, comme pour beaucoup d’entre nous : en leur apprenant à nous partager leurs rêves dès le matin. Et à les écouter vraiment. S’ils nous voient aimer et faire confiance à ce langage nocturne, ils seront moins tentés de jeter ces trésors aux oubliettes quand ils grandiront. Il n’y a d’ailleurs pas de manière plus profonde d’être en lien avec une personne que de l’écouter, sans chercher à l’aider, nous partager son univers intérieur, et en l’occurrence ses rêves. Faites-en un rituel chaque matin ! Un moment sacré, avant de sauter dans la voiture vers l’école ou le travail… Avec votre enfant, votre partenaire, votre meilleure amie… Un matin sans rêves est pour moi un matin qui manque de relief. Un matin avec partages de rêves est un moment magique et aussi naturel que de me brosser les dents ou de me laver. Notre vie intérieure a elle aussi besoin de soin et de régularité, tout autant que nos gencives, notre peau ou nos cheveux. Ce n’est pas parce que nous ne la voyons pas aussi clairement qu’elle existe moins. Tout comme le périnée, si essentiel pour donner la vie et si méconnu de la plupart d’entre nous… Nos rêves devraient devenir une part intégrante de notre quotidien, afin d’être véritablement en lien les uns avec les autres.




    Un voyage à travers trois royaumes




    Dans ce livre, nous suivrons le fil tressé d’un conte, car les contes touchent au cœur de nos êtres et nous y guident à notre insu. Le conte de Vassilissa nous rappellera ainsi toujours le chemin vers notre sorcière intérieure. Contrairement aux mots et aux théories, les images des contes et de nos rêves, tels des tableaux intérieurs, restent gravées dans la mémoire affective et corporelle.




    Vassilissa nous permettra de traverser 3 royaumes, avant l’étape essentielle du retour à la maison. Car tel est bien notre objectif : revenir chez soi, semblable, mais transformée. Ces 3 royaumes coexistent en chacune d’entre nous.




    Je les nomme successivement1 : le royaume du connu, le royaume de l’inconnu personnel et le royaume du mystère collectif. La femme sorcière, qui a retrouvé sa puissance, est maîtresse de ces trois royaumes. Elle est reine de ses mondes matériels et spirituels.




    Si comme nous l’avons dit, 95 % de notre activité est régie par l’inconscient (celui des royaumes de l’inconnu personnel et du mystère collectif), n’aurions-nous donc aucune prise sur notre destin ? C’est sujet à controverse. Néanmoins, l’être qui se met à l’écoute et en participation consciente avec l’inconnu et le mystère, dévoile progressivement les zones aveugles de sa vie et en reprend le gouvernail. Prendre conscience de cette vie intérieure qui fourmille à l’insu de notre raison consciente, c’est gagner en lucidité, en sagesse, en connaissance de soi et se mettre au service de ce qui nous dépasse.




    Vous en conviendrez : sans sommeil, pas d’action efficace. Voici une autre formule : sans dialogue avec son monde intérieur, pas de réels changements possibles. Nous reproduisons continuellement de vieux schémas avec l’illusion de nous différencier. Contrairement à une croyance populaire : l’introspection et l’imagination – donc a fortiori les rêves – sont les clés secrètes de la réussite dans le monde et de l’épanouissement personnel. Une sieste, un massage relaxant, une séance de sport, un moment de méditation, du jardinage, une balade au grand air… Nous savons comme cela contribue à notre bien-être. Ce sont des actes simples qui nous mettent en réalité en lien avec les royaumes de l’inconscient. Nous débranchons le mental et puisons ainsi dans ce vaste réservoir, pour y trouver ce dont nous avons besoin pour alimenter le moteur de notre vie active.




    Le rêve : un antidote à la souffrance




    « Parle-moi de ta réalité intérieure,


    je te raconterai ta réalité extérieure… »




    Élizabeth Sens, astrologue française, humaniste et artiste




    L’un des cadeaux majeurs de nos rêves est de nous indiquer l’origine de notre mal-être, ainsi que les remèdes pour le guérir. Comment réparer une fuite d’eau tant que l’on n’en connaît pas la source ? Reconnaître ses blessures d’origine, celles qui se réveillent systématiquement, c’est le moyen de s’offrir une guérison tant espérée. Mettre de la conscience, tel un projecteur dans une pièce obscure, est le début de la transformation.




    Je le dis souvent : la souffrance n’est pas une nécessité. Nous avons la capacité d’être heureux si nous choisissons consciemment le bonheur et la satisfaction. Le travail sur soi, l’humilité, la foi et la compassion sont les antidotes du malheur. De victimes nous redevenons acteurs, cet autre à blâmer n’existe plus. Il ne s’agit que de nous et de nos perceptions. Nous avons le droit et le besoin de nous lamenter de temps en temps… Tant que vienne le moment de nous relever avec la sagesse de se savoir responsable de son vécu. Nos rêves nous enseignent cela : nous avons toujours le pouvoir de modifier notre position et notre angle de vue, s’ils ne nous conviennent plus.




    Au travers de ce livre, vous (re)découvrirez l’intérêt et les bénéfices étonnants du dialogue avec vos rêves. Vos rêves ­deviendront plus familiers, plus amicaux, et vous apprendrez à en tirer profit pour améliorer distinctement votre vie. C’est une invitation à renouer avec notre guide intérieur. Nous avons toutes une voie personnelle et des dons qu’il nous tarde de préciser toujours davantage. Nous avons toutes en nous un enfant magique qui connaît l’art de s’émerveiller et le chemin des retrouvailles avec notre sorcière.




    J’entends souvent des personnes souhaiter des pouvoirs surnaturels… De l’extraordinaire, de la télépathie, voler comme un oiseau, nager comme un dauphin, danser parmi les étoiles… Pourtant, de naissance, chacun et chacune d’entre nous ont reçu le don magique du rêve nocturne. Il est une évolution formidable de l’humanité et notre lien direct avec le surnaturel, l’impensable, l’étrange, le grandiose… Grâce à eux, nous avons la possibilité de réaliser nos rêves, même les plus insensés.




    Passer du « ou » au « et »




    Ne plus être ni femme active ou sorcière, ni mère ou amante, mais toutes nos sous-personnalités à la fois. Je vous invite à sortir du : « Je suis ainsi », qui enferme pour manifester le : « J’ai envie de faire comme cela ».




    Prenons une femme d’affaires. Femme d’ambition qui est également compagne et mère, elle se définit comme responsable et attentive aux gens qui l’entourent. Elle joue ces rôles à merveille. Comment va-t-elle s’autoriser une virée improvisée ou ­s’offrir quelques jours juste pour elle, sans culpabiliser ? Va-t-elle ­préparer une liste de courses pour son compagnon ? Anticiper les lessives des enfants ? Prendre les dispositions nécessaires auprès de ses collègues pour s’autoriser cette « petite folie » ? Et si… elle décidait soudain de ne rien faire de tout cela ? De s’autoriser à ne pas être prévenante et organisée comme d’habitude… Est-ce que cela ferait d’elle une mauvaise personne ?




    S’autoriser le contraire de ce à quoi nous avons habitué notre entourage : voilà la recette pour retrouver énergie, joie de vivre et amour de soi. Chacune de nous est multiple et emplie de ­contradictions. Si la plupart du temps nous sommes responsables, nous avons le droit d’être de temps à autre irresponsables et d’en profiter. Si nous sommes à l’écoute des autres, nous devrions parfois fermer la porte et oublier notre téléphone. Nous voulons le meilleur pour nos enfants et nos proches, il arrive que nous ne les supportions plus et ce n’est pas égoïste ou immoral. Cela est parfaitement sain, car totalement humain. En embrassant nos dualités, nous devenons enfin vivantes.




    Éteignons de temps en temps les écrans pour suivre les épisodes palpitants de nos rêves nocturnes… Ils mettent en scène toutes nos facettes et nous encouragent à varier la musique ! Certains morceaux nous usent les oreilles depuis bien trop longtemps… Quelle sera votre propre symphonie, pleine de fausses notes, d’accords imprévus, de contradictions et de folies ? Celle qui en dérangera certains et en inspirera plein d’autres…




    Si une lionne apparaît, par exemple, dans nos rêves… nous avons deux options : fuir ou faire face. Si nous choisissons de nous confronter à elle, qu’est-ce que cette lionne veut de nous ? Vient-elle révéler un manque d’énergie instinctive, une peur de nos désirs et de nos impulsions ? Plutôt que de la renvoyer au loin dans une jungle effrayante… comment pourrions-nous, tout en restant charmantes et douces, intégrer une pincée supplémentaire de liberté, de sauvage, de pouvoir, ou toute autre qualité que nous inspire cette lionne ? Notre relation au monde et aux autres serait-elle différente ?




    

      Nos rêves sont la photographie de ce qui est en gestation à l’intérieur de nous. Si nous tendons une main


      chaleureuse à ce qui s’y manifeste, nous posséderons le potentiel de transformer nos vies.


    


    




    

      

        1 Ces 3 royaumes correspondent aux notions de conscient, inconscient personnel et inconscient collectif tels que définis par C. G. Jung. J’ai choisi de les nommer différemment, car d’une part, je ne me situe pas dans une lignée purement jungienne, et d’autre part, ces termes peuvent évoquer immédiatement une catégorisation pour les connaisseurs ou un rejet du jargon spécialisé pour les néophytes. Or, je souhaite proposer une expérience de l’inconnu pour laquelle la lectrice peut s’ouvrir pleinement.


      


    


  




  

    
Introduction




    Le rêve a-t-il toujours été là, tapi dans le sommeil des êtres vivants depuis que le monde existe ?




    De la même manière qu’un enfant découvre un jour que ses parents ne sont pas immortels, sachons que le rêve, lui aussi, a un âge. Sa naissance remonte à plus de 180 millions d’années… Dater l’apparition du rêve, une nouvelle histoire à dormir debout ? Pas du tout. Cette révélation, que développe admirablement le scientifique et auteur Pierre Fluchaire2, nous apprend beaucoup sur la sophistication et le potentiel de l’être humain. Depuis plus de 180 millions d’années, nous rêvons tous. Car depuis cette époque, le rêve est apparu comme une fonction physiologique et de survie, que nous partageons avec les mammifères et les oiseaux.




    Avant l’apparition du rêve, tous les êtres vivants de l’ère des dinosaures étaient dépendants de la température extérieure. Dès que le soleil disparaissait, non seulement leur corps se figeait en statue inerte, mais aussi leur cerveau. Leur activité neuronale subitement s’éteignait. Cette diminution de leur température intérieure agissait comme une petite mort qui les congelait. Les premiers mammifères se voient, eux, dotés de 2 nouvelles fonctions physiologiques qui les distinguent de leurs prédécesseurs reptiliens :




    1. L’homéothermie




    Leur activité ne dépend plus de la température extérieure, qui limite celle des reptiles aux heures chaudes de la journée et les paralyse la nuit. En développant une immense surconsommation d’énergie, les mammifères parviennent à conserver une température interne de 37 degrés, quelles que soient les conditions climatiques. Ils ont réussi à s’adapter en toutes circonstances à leur milieu environnant.




    2. Le sommeil paradoxal




    C’est la phase du sommeil où se manifestent les rêves. Ce sommeil des rêves est apparu suite à la grande évolution des mammifères grâce à l’homéothermie. Leur cerveau devenant capable de rester « éveillé » en continu, il fut en mesure de manifester le rêve. Cette phase du sommeil offre aux mammifères de nouvelles capacités d’adaptation, de choix et d’apprentissage largement supérieures à celles des reptiles.




    Avec l’homéothermie, les mammifères combattent le froid et peuvent mieux se protéger de leurs ennemis en se déplaçant la nuit au besoin, lorsque les reptiles sont, eux, ralentis, voire figés. Le sommeil paradoxal favorise la maturation du système nerveux. Il apparaît également que le cerveau devient optimal durant ce sommeil du rêve. Il est à son apothéose en atteignant 90 % de sa capacité neuronale, contre approximativement 10 % à l’état de veille. N’est-ce pas stupéfiant ? Le rêve activerait ainsi le cerveau avec la même intensité que lorsque nous vivons l’intensité des instants de révélation.




    Cette réalité scientifique nous mène à un constat foudroyant : plus le cerveau est évolué, plus facilement il accède au monde des rêves. Le rêve est ainsi un gain de notre évolution. De même, les lionnes rêvent davantage que les lapins, les aigles plus que les mulots, les ours plus que les taupes… Car, pour accéder pleinement au rêve, l’être vivant doit également se sentir en sécurité. Les carnivores sont de plus grands rêveurs que les herbivores (a priori, chez les humains, carnivores ou végétariens, cela ne joue pas sur le sentiment de sécurité !…), car les herbivores doivent rester plus alertes face au danger et s’alimenter de façon plus régulière. Pendant le sommeil paradoxal, le tonus musculaire ­corporel est complètement relâché ; l’animal est en danger ­potentiel, car il n’est plus prêt à réagir à son environnement. Chez les herbivores ou les proies les plus faciles, la durée de ce sommeil du rêve ne dépasse pas 20 minutes quotidiennes. Chez leurs prédateurs, elle atteint une durée jusqu’à dix fois supérieure, dépassant les 3 heures.




    Chez les humains, les bébés sont fondamentalement plus en sécurité émotionnelle que les adultes. Ils rêvent ainsi doublement plus qu’eux, jusqu’à plus de 50 % de leur temps de sommeil ! Le cerveau des nourrissons gagne énormément en maturité durant le rêve… Vous vous en rendrez compte aisément en observant le visage d’un petit être de quelques semaines : ses mimiques, ses sourires, ses émotions sont tellement plus vifs et évolués que ses rares manifestations à l’état de veille ! Durant le rêve, son cerveau intègre, se prépare, fait le tri des expériences, assimile, emmagasine émotions et réactions, crée de nouvelles connexions neuronales et intègre une foule de comportements d’adaptation au monde.




    Mais les rêves ne sont pas seulement une activité cérébrale extrêmement sophistiquée : ils offrent un accès à une nouvelle forme de conscience, que nous développerons dans ce livre. Dans un conte de fées, les rêves seraient le pouvoir magique que l’être humain reçoit de dame Nature, penchée sur son berceau… Mais il oubliera souvent ce don exceptionnel en vieillissant. Sa quête héroïque pourra le mener à retrouver ses rêves !




    Ainsi le rêve est :




    Une évolution des êtres vivants.




    Plus présent lorsqu’il est lié à un sentiment de sécurité.




    Plus présent chez le bébé qui intègre ses nouvelles fonctions humaines et se sent davantage en sécurité.




    Présent chez tous les humains, depuis que leurs lointains cousins mammifères, les premiers homéothermes, leur ont transmis cet héritage exceptionnel qui leur offre un nouveau libre arbitre.




    Chaque fonction du corps humain a sa raison d’être et contribue au bon fonctionnement de l’ensemble… Pourquoi un phénomène aussi complexe et évolué que le rêve serait-il maintenu durant tous ces millions d’années sans cause fondamentale ? Le rêve pourrait-il vraiment se limiter à n’être qu’anecdotique et divertissant ?




    L’histoire commune du rêve et de la sorcière




    J’ai choisi de lier les thèmes de la sorcière et du rêve, car ils partagent d’étonnantes similarités dans leur histoire… Tous deux ont terrorisé les êtres humains. Ils furent tour à tour craints, méprisés, rejetés et condamnés. Quand lesdites sorcières étaient brûlées sur la place publique, les rêves étaient diabolisés par les autorités religieuses, et cela, depuis le Moyen Âge. Me croirez-vous si je vous dis que l’interprétation des rêves fut légalement interdite dans la loi française napoléonienne jusqu’en 1992 ? Il y a moins de trente ans ! Que les rêves soient mal jugés et n’intéressent pas, c’est une chose… Mais de là à susciter une réaction aussi violente qu’une interdiction officielle ! Les érudits politiques et religieux de l’époque avaient-ils le pressentiment de la puissance contenue secrètement dans les rêves ? Savaient-ils, au fond, qu’une personne qui se souvient de ses rêves est déjà à moitié réveillée, libérée de ses conditionnements automatiques ? Il est vrai que l’État n’apprécie pas toujours les cas particuliers et les esprits novateurs…




    En 314, un premier concile, celui d’Ancyre, condamnait les interprètes des songes à cinq ans de pénitence… Au début du VIIIe siècle, le pape Grégoire les condamne à mort. Cette répression s’étend jusqu’à détruire les célèbres temples datant de la Grèce antique où les prêtres avaient officialisé l’interprétation des rêves, et d’autres lieux de culte, celtiques ou chamaniques.




    Rêves et sorcières, une même affaire ? Ces deux renégats de la société patriarcale et bien-pensante nous offrent en effet une voie vers quelque chose de plus et de différent. Et c’est un problème pour une société qui souhaite maintenir ses habitants dans la norme. Leur caractère extraordinaire effraie, dérange, bouscule l’ordre établi pour les siècles à venir. Ainsi le pouvoir insuffle aux oreilles de son peuple des peurs face au rêve : « vade retro satana, va en arrière Satan ! ». Aux oubliettes les cheveux en pagaille des sorcières, leurs chansons incantatoires et lancinantes, leurs rires à toute heure, leurs marches pieds nus, leurs danses fiévreuses sous la lune… Adieu rêves et aventures nocturnes, voyages vers d’autres sphères, messages de l’au-delà, divertissements individuels, nouvelles façons de pensée, guérisons spontanées, fraternité avec l’ennemi, inventions géniales… Adieu à l’intuition et la guidance intérieure, bonjour dictature et répression. Vous pensiez ne pas être intéressées par les rêves, les prendre pour des divertissements ou des divagations de votre mental ? Est-ce bien vous qui pensiez cela, ou est-ce un message insidieux que l’on a transformé en réalité pour nous rendre plus dociles et résignées ?




    Sorcières et rêves contiennent tous deux un potentiel de croissance inouï. Ils permettent à l’être humain de sortir la tête du fossé de son existence pour embrasser sa pleine vitalité. Certes, si tous écoutaient leurs rêves, il y aurait probablement moins de bureaucrates, de gens pressés qui s’entassent dans les métros vers un emploi qu’ils détestent, il y aurait moins de dépressions, de mal-être, de maladies incomprises et foudroyantes, de relations inabouties, de conflits latents, de frustrations, de banalités, d’ennui, de passivité… Car en vous mettant à l’écoute de vos rêves, vous gagnerez du temps, des succès professionnels, une capacité d’initiative et d’innovation, un soutien communautaire, de la confiance en vous et en l’autre, une meilleure communication et responsabilité de vos besoins, de la créativité, de la joie de vivre, de la magie quotidienne… Au réveil d’un rêve divin, délicieux, incompréhensible, fascinant, ne nous éveillons-nous pas avec un sourire sur les lèvres « comme si » nous l’avions vraiment vécu ? Et face aux cauchemars, ne gagnons-nous pas des pistes de réflexion, d’interrogation, de déstabilisation et d’échanges dans notre quotidien ? Si au lieu de conquérir de nouvelles planètes, l’être humain se mettait en quête d’explorer son monde intérieur, comme l’ont fait les sorcières de tout temps… il découvrirait que ses seules frontières sont celles des espaces qu’il n’a pas encore découverts, et que ce monde intérieur, régi par les limites de son imagination, a le pouvoir de tout transformer. Un « tout est possible », incontrôlable et fascinant, qui n’appartient qu’à lui !




    Les messagers de l’âme




    « Ceux qui considèrent les rêves comme importants, voire essentiels,


    pour réussir dans la vie, obtiendront des rêves secourables


    dont ils sesouviendront. »




    Patricia Garfield, auteure américaine et psychologue,


    spécialisée dans les rêves




    Tous, de tout temps, n’ont pas oublié le rêve. Il suffit pour le découvrir de relire les histoires à l’origine de la plupart des religions à travers leur mythologie : égyptienne, grecque, romaine, celtique, juive… N’y trouvons-nous pas systématiquement mention de nombreux grands rêves qui inspirèrent prophètes, rois et reines, sages, héros, divinités, créateurs de ce monde ? Il fut un temps où l’homme considérait le rêve comme le véhicule que les dieux avaient choisi pour communiquer avec lui.




    Avant l’invasion occidentale, la plupart des sociétés primitives en lien avec la nature accordaient une place primordiale au rêve. Parmi elles, citons de nombreuses tribus amérindiennes, australiennes et malaisiennes. Malheureusement de nos jours, seule une poignée de ces « peuples du rêve » subsiste. Chez eux, un dialogue permanent avec le monde du rêve et le monde spirituel est à l’origine de leurs créations artistiques et utilitaires, ainsi que des réformes dans leur système sociétal.




    « Les Iroquois n’ont, à proprement parler,


    qu’une seule divinité – le rêve.




    C’est à lui qu’ils font soumission et ils suivent ses ordres


    avec la plus grande exactitude.




    Quoi qu’ils pensent avoir fait en rêve,


    ils se croient absolument obligés de l’exécuter au plus tôt. »




    Père Frémin, prêtre français et missionnaire, XVIIe siècle




    Si cette absolue allégeance au rêve n’est pas de la sensibilité de tous, elle a le mérite d’interpeller. De multiples ethnologues se sont passionnés pour les peuples du rêve, car leur taux de criminalité, de violence et de maladie psychique était quasiment nul ! La tribu des Senoïs est devenue célèbre dans les années 1970 grâce aux travaux de la chercheuse et écrivaine, Patricia Garfield3. Cette psychologue, experte dans le domaine des rêves, témoigne dans ses écrits des activités quotidiennes des Senoïs, qui sont centrées autour du rêve. Elle nous partage que dès le matin, ils se réunissent en famille et partagent leurs aventures oniriques.




    Suite à cela, les enfants iront, par exemple, fabriquer avec un adulte les jouets découverts en rêve. Les plus âgés envisageront de nouvelles décisions pour la communauté. Des conflits seront dénoués par avance entre les membres du clan qui se seront affrontés en rêve. Les chamans, sorciers et guérisseur seront désignés dans leur fonction par l’intermédiaire de rêves d’inspiration, reçus en quête de vision à l’aube de leur adolescence.




    Malheureusement pour l’Occident, son contexte culturel rationaliste et matérialiste inhibe depuis des siècles la mémoire du rêve. Le désintérêt pour cette activité nocturne couplé au mépris de tout ce qui touche à l’imaginaire, s’est amplifié avec les professions du monde de l’industrie, du commerce, des affaires… Tous, à de rares exceptions, ont rejeté le rêve. Et par-là même, l’oublient. La plupart d’entre eux prétendent ne jamais rêver, ou considèrent que leurs rêves sont un tissu de banalités ressassant leurs activités journalières. Il faudrait déjà diffuser la réalité scientifique selon laquelle, physiologiquement, nous rêvons tous. Et ce, jusqu’à 5 ou 6 fois par nuit.




    Le rêve en chiffres et en pourcentages




    Après avoir évoqué la naissance du rêve, sa réalité neurologique, son existence culturelle et son influence majeure pour certaines populations, observons à présent cette matière si volatile au scalpel de chiffres et de pourcentages. Tels des chasseurs de papillons, nous pourrons ainsi identifier le moment du sommeil durant lequel le rêve se manifeste. Ceci, afin de mieux le cerner, d’élucider un peu de son mystère et de nous le rendre plus familier.




    Le rêve intervient principalement lors de la phase du sommeil qualifié de sommeil paradoxal. Cette appellation évoque le paradoxe d’une totale atonie musculaire de la rêveuse, couplée à de rapides mouvements oculaires qui stimulent les paupières. Cette phase du sommeil est ainsi également qualifiée de REM (Rapid Eye Movement) ou MOD (Mouvement Oculaire Rapide). Les seuls muscles visiblement activés durant ce sommeil sont systématiquement – et à tout âge – les organes sexuels chez l’homme comme chez la femme.




    Si le sommeil paradoxal est l’espace des rêves les plus aboutis, certaines images oniriques apparaissent néanmoins à d’autres phases du sommeil. Elles restent alors cependant plus reliées à la sphère consciente, en traitant systématiquement l’information des derniers événements ; en allant dans tous les sens ; ou en ­s’apparentant à ce que l’on nomme « rêve éveillé », et donc plus dirigé par le conscient. Les rêves qui ont le plus d’intérêt au niveau d’un travail approfondi apparaissent dès lors pendant le sommeil paradoxal. Ce sont sur eux que nous porterons toute notre attention ici.




    Le sommeil paradoxal survient à la fin de chaque cycle de sommeil, qui dure environ 90 minutes. Cette fréquence nous permet d’estimer que chaque nuit nous offre entre 4 à 6 rêves pour un sommeil type de 8 heures. La durée de ce sommeil paradoxal augmente au courant de la nuit, il commence par une phase de rêves de 10 à 15 minutes, pour approcher les 45 minutes en fin de nuit. Ainsi, au cours d’une même nuit, nous rêvons pendant près de 2 heures. La dernière phase de rêves donne lieu aux scénarios les plus profonds et les plus facilement mémorables. Toutes ces données nous amènent à estimer qu’à l’âge de 75 ans, nous aurons dormi vingt-cinq ans et rêvé pendant dix ans ! Occulter le rêve de nos vies et l’en soustraire reviendrait à fermer les yeux sur une décennie d’expérience…




    [image: ]




    « Tous les rêves d’une nuit font partie d’un même ensemble. »




    Sigmund Freud, neurologue autrichien, fondateur de la psychanalyse, XIXe siècle




    Malgré ces différentes phases du rêve, l’on considère depuis Freud que tous les rêves d’une même nuit portent généralement sur une même problématique. Les rêves successifs la mettraient ainsi en scène de différentes manières. Le premier rêve portera sur la racine de la situation actuelle dans le passé ; le second sur ses conséquences et sa manifestation dans le présent ; et le troisième offre une résolution pour le futur. Pour simplifier, voici trois questions que je vous partage qui donnent parfois du sens à un enchaînement de rêves d’une même nuit :




    

      D’où est-ce que je viens ?




      Où est-ce que j’en suis ?




      Où est-ce que je vais ?


    




    Le sommeil lent, profond (stades 3 et 4) permet de réparer les cellules et l’organisme endommagés par l’activité quotidienne. Le sommeil paradoxal est, lui, nécessaire pour équilibrer le bien-être psychique et émotionnel. Ses bénéfices sont tels que :




    Trier les informations importantes de la journée et les stocker dans la mémoire à long terme.




    Révéler et nommer les émotions refoulées de la rêveuse : désirs, peurs, angoisses, frustrations, colères, joies, gratitude, soulagement…




    S’adapter aux expériences quotidiennes et les intégrer.




    Trouver des ressources, des alternatives, de nouveaux comportements.




    Clarifier son rôle dans les relations sociales, résoudre les conflits ou déséquilibres.




    Développer sa créativité et trouver l’inspiration.




    Vivre des expériences depuis d’autres points de vue et sur d’autres plans de conscience.




    Assimiler des enseignements.




    Être guidé personnellement et spirituellement.




    …




    Ceci explique pourquoi le nouveau-né qui intègre toutes les informations de ce Nouveau monde rêve durant la moitié de son temps de sommeil. Certaines autres grandes étapes de la vie voient ce temps du rêve également prolongé, pour favoriser l’intégration de nouvelles informations. Citons, par exemple : les périodes d’examens, les premiers pas dans la vie professionnelle, les débuts d’un couple, la grossesse, les épreuves importantes (défi sportif, challenges…), le deuil, la naissance d’un enfant, les phases d’apprentissage, la solitude…




    Le réalisateur français Luc Besson développe dans son film Lucy, l’hypothèse selon laquelle le cerveau humain à l’état de veille n’utiliserait que 10 % de ses capacités. Dans cette même perspective, voici ce qu’en dit Simon Thorpe, directeur du laboratoire du Cerco (Centre de recherche cerveau et cognition) et directeur de recherche au CNRS (Centre national de la recherche scientifique) :




    « Je défends l’hypothèse que 90 % de nos neurones ne sont peut-être pas actifs. Ils seraient en quelque sorte endormis. Ces neurones seraient des traces de mémoire, dans l’attente d’un stimulus. Ils nous permettraient, par exemple, de reconnaître des musiques entendues plusieurs décennies plus tôt. […] Si un jour on trouvait un moyen de les libérer, on aurait, comme un enfant à la naissance, des capacités phénoménales d’apprentissage. Cela renforce l’idée, pas totalement délirante, qu’une partie de notre cerveau pourrait ne pas être utilisée. »




    À l’appui d’études scientifiques réalisées dans différents laboratoires du rêve, on découvre l’activité du cerveau durant les phases du rêve. Il apparaît que ce sont plus de 70 à 80 % des neurones humains qui y sont activés ! Cette hyper-stimulation a été décelée grâce au débit sanguin et au volume crânien systématiquement augmentés durant cette phase du sommeil. En plus de ces données, d’autres manifestations corporelles s’y détectent : une consommation accrue d’oxygène et la chaleur interne qui augmente d’un degré. Le scientifique Pierre Fluchaire explique que cette stimulation neurologique significative s’apparente à un état d’hyper-lucidité. Celle-ci correspond à l’état du cerveau sous psychotropes, qui l’activent et ouvrent les champs de perception d’une manière exceptionnelle. Le rêve étend ainsi notre champ de conscience bien au-delà de notre petit moi et sa vision réduite. En cela, nous pouvons scientifiquement associer rêves nocturnes et spiritualité, qui, tous deux, ouvrent le regard sur une nouvelle perspective de la réalité.




    La science du Yoga l’a compris, elle, il y a bien longtemps. Dans sa philosophie, 4 états de conscience précèdent celui de l’Éveil permanent, de l’Illumination ou de l’Individuation, comme dirait C. G. Jung. Ces 5 états sont nommés :




    JAGRATA – Le 1er état, celui de la veille




    Il a lieu de notre lever jusqu’au coucher. L’être y accumule automatismes, pensées, croyances, habitudes… C’est le premier royaume du connu et du monde extérieur auquel il est identifié.




    SVAPNA – Le 2e état, celui du rêve




    Il est rempli des images de l’inconnu personnel et du mystère collectif. On y rencontre symboles et archétypes. Il digère les émotions du passé et prépare l’avenir.




    SUSHUPTI – Le 3e état, celui du sommeil profond




    Il est l’obscurité pleine, l’absence de pensées et de sensorialité. Une conscience sans souvenir, un espace de ressourcement total où s’effacent les frontières intérieures et extérieures.




    TURYA – Le 4e état, celui de l’Éveil




    Les corps physique, mental et émotionnel y sont alignés en un Centre, qu’on nomme le Soi. C’est un état d’union intérieure (Yoga) et de béatitude.




    TURYATITA – Le 5e état




    L’état précédent, Turya, y est vécu en continu à travers les 4 autres états. C’est le temps de la Réalisation parfaite à laquelle aspirent tous les pratiquants spirituels. Un état de conscience permanente, quels que soient l’activité ou les événements. De jour comme de nuit, le sage devient amour pur, libéré de ses identifications au corps et à l’esprit.




    Le Yoga invite à traverser les 3 premiers états de manière consciente pour parvenir au 4e qui mène à stabiliser la Conscience atteinte jusqu’au 5e état. Pour nous y guider, il propose divers outils qui passent par le corps physique suivant différentes postures (c’est l’aspect principal connu en Occident et popularisé de manière exponentielle depuis quelques décennies), puis les transcende par la respiration, la visualisation, la méditation et le Yoganidrā (sommeil lucide). Dans cette perspective philosophique, le Yoga place ainsi l’état du rêve à un niveau de conscience supérieur à celui de la veille.




    « Durant la nuit, le cerveau digère


    et filtre métaphoriquement l’information,


    tout comme les intestins. »




    Rubin Naiman, psychologue américain


    et médecin spécialisé dans le domaine du sommeil et du rêve




    Grâce aux divers travaux scientifiques publiés par le neurobiologiste français Michel Jouvet, nous en savons davantage sur ce sommeil paradoxal. Le rêve semble identifiable comme une ­création du cerveau dans une région nommée « le pont » (plus précisément dans la partie dorso-latérale de la formation réticulée pontique). Cette zone, tel un Arbre du Monde, relie le bulbe de la moelle épinière au tronc cérébral. Pour le découvrir, les scientifiques ont testé sur de malheureux chats la méthode de Le Gallais, qui consiste à pratiquer des sections successives sur le tronc cérébral. Cette région du pont s’y est avérée être à l’origine de l’activation de tout le processus des rêves. Quelle surprise de constater qu’une région si petite du cerveau (4 mm de long chez le chat !) puisse commander une fonction si importante !




    Les rêves se manifesteraient comme une activation spécifique de l’hémisphère droit, que l’on nomme fréquemment le cerveau émotionnel. De manière imagée, voici comment l’on pourrait se figurer ces deux cerveaux complémentaires :
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            Hémisphère gauche


          



          	

            Hémisphère droit


          

        




        

          	

            Logique, analyse, contrôle, calcul, langage, écriture, rationalité, détails, individualité, raisonnement, sciences, mathématiques…


          



          	

            Rêves, intuition, créativité, imagination, émotions, perceptions sensorielles, synthèse, globalité, artistique, images, sons…


          

        




        

          	

            Royaume du connu


          



          	

            Royaume de l’inconnu personnel et du mystère collectif


          

        


      

    




    Une étude démontre que les personnes qui mémorisent leurs rêves le plus facilement ont une plus grande activité spontanée d’une région dans le cerveau appelée : union temporo-pariétale. Celle-ci a pour fonction de traiter les informations et les perceptions, de jour comme de nuit. En effet, le mammifère en sécurité qui rêve davantage y trouve des ressources face à l’adversité et de nouvelles pistes qui favorisent sa survie et sa suprématie. Si nous ne sommes pas égaux face à elle, la mémoire des rêves se travaille néanmoins comme un muscle et s’améliore lorsque l’on aborde les rêves avec un engagement et un désir véritables.




    Les rêves se présentent donc comme une fonction cérébrale. Pourtant, leur contenu dépasse de loin le connu. Il relie rêveurs et rêveuses à quelque chose d’infiniment plus grand… Certaines informations qui s’y manifestent ne peuvent-elles vraisemblablement pas venir seulement de ce cerveau humain ? Pour ma part, je perçois le rêve comme un capteur extrêmement sensible et sophistiqué, qui collecterait des informations personnelles et collectives pour nous les rendre accessibles en images, émotions et sensations. Le rêve évoque le « Je », le « Nous », et le grand « Il ou Elle » des textes religieux et spirituels.




    Vous sentez-vous prêtes pour entamer ensemble ce voyage inconnu et familier au cœur de vous-mêmes ?




    « Nous sommes faits de la même matière que les rêves et nos courtes vies sont bordées de sommeil. »




    William Shakespeare, poète britannique et dramaturge, XVIIe siècle




    Quelques témoignages de rêveuses…




    

      « J’ai découvert la puissance du rêve dans mon parcours initiatique au Voice Dialogue. Une force inconsciente qui, quand j’ai commencé à y prêter un regard attentif, m’a ouvert le chemin vers moi-même.




      Mes rêves m’aident à intégrer des blessures, comprendre des hésitations, des peurs, et m’offrent la possibilité de laisser s’épanouir des désirs.




      J’ai appris à me connecter à moi-même et je prends de plus en plus le temps, avant de m’endormir, pour demander à mon être profond de m’éclairer face à des doutes, des inconforts.




      Quand je suis prête à les accueillir, et seulement alors, les réponses surgissent et ne s’estompent pas dans la lumière du jour. » F. J.


    




    

      « Après notre travail ensemble, je me suis dit qu’en effet, contacter ses rêves est la meilleure façon de se faire guider dans la vie. C’est en fait la vraie magie blanche dans le sens d’être co-créatrice de sa propre vie. Les symboles, les voyages dans ce qui est juste, un peu à côté “de la vie réelle”, est le monde magique.




      Ils m’ont toujours attirée, mais c’était toujours resté quelque chose qui n’était pas en lien direct avec ma vie de tous les jours. Maintenant, tu m’ouvres les portes pour y croire et constater que “ça marche” de coopérer avec ce monde d’une façon très réaliste ! Être co-créateur de sa vie, je le découvre d’une façon faisable et concrète qui marche véritablement pour moi. » A. C.


    




    

      « Que mes rêves soient ludiques ou interpellants, l’analyse pertinente d’Amala m’a permis de dépasser et de guérir des traumas et de me clarifier sur le plan professionnel. C’est un très bel outil d’accompagnement et une surprenante aventure ! » A. D.


    




    

      « Amala, sans rien connaître de ma vie, a su décrypter les messages de mes rêves pour le moins étranges, qui contenaient de précieuses guidances pour l’avenir et le présent.




      L’interprétation des rêves est un outil singulier,


      créatif et très personnalisé.




      Je suis heureuse d’avoir franchi le pas de cette expérience étonnante, que je ne manquerai pas de réitérer avec elle. » Al. S.


    




    

      « Deux journées passionnantes à la découverte de nos rêves et de soi. J’ai vraiment appris à mieux écouter mon intuition que ce soit dans le domaine privé ou dans ma vie professionnelle. Ce séminaire m’a permis de rencontrer non seulement Amala qui nous a inspirées, mais également des gens formidables. Un bon moment qui ouvre des portes, des rêves et des voix ! » A. B.


    




    

      « Ce matin était impressionnant et je suis heureuse de t’avoir demandé de l’aide. Le rêve m’a donné une prise de conscience énorme. En route pour les prochains rêves. Un tout grand merci ! » An. S.


    




    

      « Chère Amala, le magnifique week-end de formation en ta compagnie a libéré quelque chose en moi qui m’a permis d’avancer dans la direction qui était la mienne, que ce soit au niveau professionnel, sentimental et spirituel. Tu nous conseilles de suivre notre intuition, le premier ressenti qui monte en nous et je me rends compte que tu as complètement raison… J’essaie de me rappeler cela le plus souvent possible, car j’ai effectivement remarqué qu’en me laissant guider par mon intuition, je prenais toujours la meilleure décision ! » S. A.


    


    




    

      

        2 Cf. Pierre Fluchaire, La Révolution du rêve, Dangles, 2000.


      




      

        3 Cf. Patricia Garfield, La créativité onirique, La Table Ronde, 1983.
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